
  
 
 
 
 

 
 
 

NOVEMBRE 2022 

 
Les Paroles de Vie pour chaque jour sont un calendrier 

édité par les éditions « Le Fleuve de Vie » dans le but 
d’encourager la lecture quotidienne de la Bible, le Livre de 
Vie. 

 
 

Les commentaires de ce mois traitent 
des thèmes suivants 

    
LL’’aaccccoommpplliisssseemmeenntt  ddeess  pprroopphhééttiieess  

ccoonncceerrnnaanntt  llaa  pprreemmiièèrree  vveennuuee  
ddee  JJééssuuss--CChhrriisstt  ((11))  

  
 
Vous retrouverez les pages de cette brochure dans la ru-

brique « Paroles de Vie pour chaque jour » à l’adresse In-
ternet  http://www.lefleuvedevie.ch 

 
 



Mardi 1er novembre 
 
Daniel 5; Apocalypse 1 
 

 Jésus est véritablement le Christ, 
 le Messie qui avait été promis 

Nous croyons que Jésus est le Messie, mais si l'on nous demande 
comment nous le savons, peut-être ne pourrons-nous pas donner 
une réponse claire et convaincante. C'est pourquoi nous devons 
pouvoir prouver, à partir de la Parole de Dieu, que Jésus est réelle-
ment le Christ qui avait été promis. Dieu aimerait que tous les 
hommes sachent que Jésus est le Christ. Mais comment pouvons-
nous le savoir? Où est la preuve que Jésus est le Christ ? Dans la 
Bible. Dans ce livre se trouvent toutes les promesses, toutes les pro-
phéties, tout ce que nous devons savoir au sujet de ce Christ. Com-
ment Jésus lui-même a-t-il prouvé qu'il était le Christ ? Par les Ecri-
tures ! Pas avant tout par les miracles parce que le Seigneur n'est 
pas le seul à pouvoir accomplir des miracles, son adversaire le peut 
aussi. Mais lorsque le Seigneur vivait sur terre, il a continuellement 
utilisé les Ecritures pour prouver qu'il était le Fils de Dieu, le Christ. 

Combien de fois est-il écrit dans l'Evangile de Matthieu « afin 
que s'accomplisse » ce que les prophètes avaient annoncé au sujet 
du Seigneur (Mat. 2:15, 17, 23 ; 4:14 ; 8:17 ; 12:17 ; 13:14, 35 ; 
21:4 ; 26:54 ; 27:9) ? Et combien de fois le Seigneur lui-même a dit 
ces paroles : « afin que les Ecritures soient accomplies » ! Si quel-
qu'un affirme qu'il est le Christ, alors il doit accomplir tout ce qui 
est écrit dans ce livre au sujet du Messie. Qui peut faire cela ? Per-
sonne si ce n'est le Seigneur Jésus-Christ. 
  



Mercredi 2 novembre 
 
Daniel 6; Apocalypse 2 
 
La Bible est un livre que nous devons tous chérir et aimer. Plus 

nous le lisons, plus nous découvrons Christ. 
Par combien d’écrivains a-t-il été écrit? Dieu l’a écrit par au 

moins 40 personnes différentes, sur une longue période de plus de 
1000 ans. Et de la Genèse à Malachie, le dernier livre de l’Ancien 
Testament, tous les prophètes et psalmistes parlent de ce merveil-
leux Christ. Le Seigneur Jésus est venu et a accompli toutes les pro-
phéties concernant le Messie. Dans toute l’histoire de l’humanité, 
il n’y a jamais eu de livre écrit sur un homme avant qu’il naisse, et 
même plusieurs siècles avant sa naissance. 

Les Ecritures ont été retranscrites par des gens qui ont été poussés 
par le Saint-Esprit. Lisons 2 Pierre 1:19-21 : « Et nous tenons pour 
d'autant plus certaine la parole prophétique, à laquelle vous faites 
bien de prêter attention, comme à une lampe qui brille dans un lieu 
obscur, jusqu'à ce que le jour vienne à paraître et que l'étoile du 
matin se lève dans vos cœurs ; sachez tout d'abord vous-mêmes 
qu'aucune prophétie de l'Ecriture ne peut être un objet d'interpré-
tation particulière, car ce n'est pas par une volonté d'homme qu'une 
prophétie a jamais été apportée, mais c'est poussés par le Saint-
Esprit que des hommes ont parlé de la part de Dieu. » Jésus-Christ 
est venu accomplir chaque parole concernant le Messie. Quand 
nous voyons cela, nous sommes tous convaincus, et il serait diffi-
cile pour nous de ne pas croire que la Bible est la Parole de Dieu. 
  



Jeudi  3 novembre 
 
Daniel 7; Apocalypse 3 
 
Très souvent nous lisons dans les quatre Evangiles la phrase sui-

vante : « afin que s'accomplisse ce qui avait été annoncé ». Quel 
homme était notre Seigneur ! Toute sa vie était arrangée afin d'ac-
complir chaque parole de l'Ecriture qui parlait de lui. Quelle vie il 
a vécue ! Nous faisons beaucoup de choses qui ne s’accordent pas 
avec la Parole de Dieu. Nous sommes souvent présomptueux et 
exécutons ce que nous considérons comme juste, sans nous préoc-
cuper de Dieu et de sa Parole. Mais le Seigneur a accompli chaque 
parole durant sa vie sur la terre. Il n’a rien supprimé et n’a rien 
ajouté. Quel homme, quelle obéissance ! Comme son chemin était 
étroit, comme il était limité par la Parole de Dieu ! Il a dit une fois : 
« Mon temps n’est pas encore venu, mais votre temps est toujours 
prêt » (Jean 7:6). 

Les gens faisaient ce qu’ils voulaient, mais le Seigneur ne pouvait 
pas vivre ainsi. Il a appris l’obéissance dans sa vie humaine (Héb. 
5:8). Le Seigneur devait accomplir tous les commandements et 
toutes les ordonnances que Moïse dans ses cinq livres et David dans 
les Psaumes ont écrits à son sujet. Les Psaumes, qui parlent beau-
coup des souffrances, ne sont pas seulement un livre de consolation 
pour nous, mais ils nous montrent le chemin que le Seigneur a pris 
pour entrer dans la gloire. Le Seigneur a accompli chaque parole. 

 
  



Vendredi 4 novembre 
 
Daniel 8; Apocalypse 4 
 
Le Seigneur lui-même a utilisé les Ecritures pour prouver qu'il 

était le Messie. Et quand l'Esprit a été répandu à la Pentecôte, Pierre 
a dit : « C'est ici ce qui a été dit par le prophète Joël » (Actes 2:16). 

Lisons quelques versets des Actes des Apôtres : « Cependant 
Saul se fortifiait de plus en plus et il confondait les Juifs qui habi-
taient Damas, démontrant que Jésus est le Christ » (Actes 9:22). 
Comment faisait-il cela ? En démontrant que Jésus est le Christ. Ce 
que Paul disait était entièrement basé sur les Ecritures, c'est pour-
quoi personne ne pouvait lui résister. 

A Thessalonique, Paul entra dans la synagogue selon son habi-
tude. « Pendant trois sabbats, il discuta avec eux, d’après les Ecri-
tures, expliquant et établissant que le Christ devait souffrir et res-
susciter des morts. Et Jésus que je vous annonce, disait-il, c’est lui 
qui est le Christ » (17:2-3). Paul avait la mission de montrer aux 
gens que Jésus est vraiment le Christ. Nous ne devons pas seule-
ment dire quelque chose, mais les paroles que nous prononçons doi-
vent avoir un effet sur ceux qui écoutent. Les gens étaient aveugles 
et Paul devait ouvrir leurs yeux. Il était envoyé par Dieu pour cela : 
« Afin que tu leur ouvres les yeux pour qu’ils passent des ténèbres 
à la lumière… » (26:18). Il leur présentait la vérité concernant 
Christ en toute simplicité et clarté. Jésus-Christ est le point de mire 
de la Bible. Ce livre parle principalement de lui, et nous devons tous 
apprendre à montrer aux gens ce merveilleux Christ au travers de 
ce livre. Que le Seigneur nous donne la sagesse d’ouvrir et d’expli-
quer les Ecritures de manière à ce que les gens puissent connaître 
Christ comme le point de mire et le centre de la Parole de Dieu.  

.  
. 
  



Samedi 5 novembre 
 
Daniel 9; Apocalypse 5 
 
« Mais quand Silas et Timothée furent arrivés de la Macédoine, 

il se donna tout entier à la parole, attestant aux Juifs que Jésus était 
le Christ » (Actes 18:5). Paul consacrait tout son être à la Parole et 
c'est pour cela qu'il pouvait attester clairement aux Juifs que Jésus 
est le Christ.  

« Car il réfutait vivement les Juifs en public, démontrant par les 
Ecritures que Jésus est le Christ » (Actes 18:28). Si nous ne 
sommes pas fondés sur la Parole, nous sommes sans force. Appre-
nons tous à montrer aux gens, par les Ecritures, que Jésus est vrai-
ment le Christ, le Messie promis. 

La Bible est un livre unique. Aucun autre livre sur terre ne peut 
lui être comparé. C'est pour cela que la Bible est le Livre des livres.  

Le Seigneur a dit dans Matthieu 24:35 : « Le ciel et la terre pas-
seront, mais mes paroles ne passeront point. » Chaque parole, 
chaque iota sera accompli. Nous lisons dans Esaïe 55:10-11 : 
« Comme la pluie et la neige descendent des cieux, et n'y retournent 
pas sans avoir arrosé, fécondé la terre, et fait germer les plantes, 
sans avoir donné de la semence au semeur et du pain à celui qui 
mange, ainsi en est-il de ma parole, qui sort de ma bouche : elle ne 
retourne point à moi sans effet, sans avoir exécuté ma volonté et 
accompli mes desseins. » 

Le temps de la première venue de Christ 
La Bible ne nous donne pas la date exacte de la seconde venue du 

Seigneur ; seul le Père la connaît (Mat. 24:36). Mais en ce qui con-
cerne sa première venue, c'est différent. Dieu voulait que tous les 
hommes connaissent exactement quand viendrait le Christ. Cela ne 
devait pas être caché, particulièrement pour son peuple. 

 
 



Dimanche 6 novembre 
 
Daniel 10; Apocalypse 6 
 

La prophétie de Daniel (Dan. 9:23-27) 
Le Seigneur a parlé de sa première venue par le prophète Daniel. 

Dieu l'appelait le Bien-aimé (Dan. 9:23). Daniel était fidèle depuis 
sa jeunesse et il ne voulait pas se souiller par les choses de Baby-
lone. Il n'a pas goûté à tout ce qui lui était offert dans ce lieu. C'est 
pourquoi le Seigneur a pu tant lui révéler. Il connaissait exactement 
ce qui était caché dans le cœur de Dieu. Personne d’autre que Da-
niel, dans l'Ancien Testament, n'a autant prophétisé sur le futur, sur 
le temps des nations ou le développement de ce monde. Il était aimé 
de Dieu. Tous les jeunes doivent apprendre à être saints et à se sé-
parer du monde, qui n'est pas aussi beau qu'il paraît. Si nous dési-
rons recevoir quelque chose du Seigneur, nous devons apprendre à 
nous séparer du monde, comme Daniel l'a fait. 

Daniel a écrit ses prophéties 550 ans avant J.-C. A Babylone, les 
gens lui étaient soumis parce que le roi lui avait donné beaucoup de 
pouvoir. Sa connaissance dépassait celle de tous les autres sages de 
son temps. Daniel était un grand homme d'Etat et il a servi plusieurs 
rois de Babylone et de Perse. Et pourtant il restait fidèle à Dieu.  

Le livre de Daniel est comparable à l'Apocalypse de Jean. Jean 
était le disciple que Jésus aimait spécialement. Il lui a montré tout 
ce qui allait se passer, depuis l'ascension du Seigneur jusqu'au nou-
veau ciel et à la nouvelle terre. 

. 
  



Lundi 7 novembre 
 
Daniel 11; Apocalypse 7 
 

Les 483 années prophétiques 
Dieu a prédit le temps de la première venue du Messie par Da-

niel : « Lorsque tu as commencé à prier, la parole est sortie, et je 
viens pour te l'annoncer ; car tu es un bien-aimé. Sois attentif à la 
parole, et comprends la vision ! Soixante-dix semaines ont été 
fixées sur ton peuple et sur ta ville sainte, pour faire cesser les 
transgressions et mettre fin aux péchés, pour expier l'iniquité et 
amener la justice éternelle… » (Dan. 9:23-24). Dieu a fixé 70 se-
maines pour le peuple juif et pour la ville sainte. Une semaine dans 
Daniel 9 correspond à 7 ans (cf. Gen. 29:27). 70 semaines sont donc 
490 années. Pendant cette période, le Messie devait venir et faire 
cesser l'injustice, expier l'iniquité, mettre fin aux péchés et amener 
la justice éternelle. Jésus devait venir comme notre justice. 

Le verset 24b continue ainsi : « … pour sceller la vision et le pro-
phète, et pour oindre le Saint des saints. » Le « Saint des saints » 
(ou le plus Saint) est le Messie ayant reçu l'onction et qui devait 
venir. Le Seigneur lui-même est le Saint. L'ange a dit à Marie : « … 
le saint enfant qui naîtra… » (Luc 1:35). 

Le mot « Messie » signifie « l’Oint ». Dans la Bible, beaucoup de 
gens étaient oints par Dieu : des rois, des sacrificateurs, des pro-
phètes, ainsi que le sanctuaire et tous les ustensiles dans la maison 
du Seigneur. Quand la Bible parle du Oint, elle parle de Christ. Per-
sonne n’est l’Oint sauf notre Seigneur Jésus-Christ. Dieu l’a choisi 
pour accomplir son dessein et personne ne peut accomplir ce qu’il 
a accompli. C’est pourquoi il est le Messie promis. Il est l’Oint de 
Dieu. 

  
 



Mardi 8 novembre 
 
Daniel 12; Apocalypse 8 
 

Jusqu’au Messie, au Conducteur 
Nous lisons dans Daniel 9:25-26a : « Sache-le donc, et com-

prends ! Depuis le moment où la parole a annoncé que Jérusalem 
sera rebâtie, jusqu’au Messie, au Conducteur, il y a sept semaines 
et soixante-deux semaines ; les places et les fossés seront rétablis, 
mais en des temps fâcheux. Après les soixante-deux semaines, le 
Messie sera retranché, et il n’aura pas de successeur. » Jérusalem 
devait être rebâtie au milieu de bien des combats en 7 semaines, 
c’est-à-dire en 49 ans. C’était un temps très difficile : « Ceux qui 
bâtissaient la muraille, et ceux qui portaient ou chargeaient les far-
deaux, travaillaient d’une main et tenaient une arme de l’autre ; 
chacun d’eux, en travaillant, avait son épée ceinte autour des 
reins » (Néh. 4:17-18). D’un côté ils construisaient, et de l’autre ils 
se battaient quand l’ennemi arrivait. Cela a duré exactement 49 ans. 
Après 62 autres semaines, c’est-à-dire 434 ans, le Roi oint devait 
venir. Cela fait 483 années au total. A la fin de ces 483 ans, l’Oint 
devait être retranché, ce qui veut dire qu’à la fin de cette période, le 
Messie allait être crucifié. Par la prophétie de Daniel, 550 ans avant 
Christ, Dieu prédisait et déterminait quand cela allait arriver. 

De nombreuses personnes ont essayé de découvrir quand cette 
période a commencé et quand elle s’est terminée. A l’aide des indi-
cations venant des Ecritures, nous pouvons trouver quand cette pé-
riode a commencé et quand le Messie a été crucifié.  

 



Mercredi 9 novembre 
 
Osée 1; Apocalypse 9 
  

L’entrée triomphale de Jésus-Christ à Jérusalem 
(Mat. 21:1-9 ; Marc 11:1-11 ; Luc 19:28-44 ; Jean 12:1, 12-16) 

« Comme il approchait de la ville, Jésus, en la voyant, pleura sur 
elle, et dit : Si toi aussi, au moins en ce jour qui t'est donné, tu con-
naissais les choses qui appartiennent à ta paix ! Mais maintenant 
elles sont cachées à tes yeux » (Luc 19:41-42). Le Seigneur a pleuré 
sur Jérusalem parce qu'elle n'avait pas connu son jour.  

Le Très-Haut, le Messie, était venu en Jésus-Christ. Ils n’ont pas 
voulu le recevoir. Ils l’ont rejeté et à la fin, ils l’ont même cloué à 
la croix. En s’approchant de Jérusalem, le Seigneur a pleuré, non 
sur lui-même, mais sur la ville et sur le peuple. Dieu désirait venir 
sauver son peuple, enlever l’injustice, ôter le péché, expier l’ini-
quité, amener la justice et même la paix ! Il voulait devenir leur Roi. 
Les Israélites l’attendaient tous. Mais ils ont manqué ce jour et c’est 
pourquoi ils l’attendent toujours. 

Cependant, nous devrions aussi nous poser la question : combien 
de fois le Seigneur me parle-t-il et je n’y prends pas garde ? Je n’ai 
même pas envie de l’écouter jusqu’à ce que finalement il m’arrive 
quelque chose, et c’est alors seulement que je me réveille ; et même 
là, ce n’est pas toujours le cas ! C’est pourquoi le Seigneur a pleuré. 
Il a dit : « Combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, 
comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne 
l’avez pas voulu ! » (Mat. 23:37b).  

 
 



Jeudi 10 novembre 
 
Osée 2; Apocalypse 10 
 
Abraham a reçu un jour une visite spéciale, et il ne l’a pas man-

quée (Gen. 18:2 et suivants). Parfois Dieu nous rend visite, mais 
nous ne le reconnaissons pas, parce que nous avons des idées pré-
conçues et nous pensons : il ne va certainement pas m’apparaître de 
cette manière ou me parler ainsi. Le peuple de Dieu en ce temps-là 
avait aussi des idées préconçues. Ils étaient dans une condition très 
déchue, dans les ténèbres. C’est pourquoi le Seigneur a pleuré. « Si 
toi aussi, au moins en ce jour qui t’est donné, tu connaissais les 
choses qui appartiennent à ta paix ! » (Luc 19:42). Le Prince de 
paix vient ! « Mais maintenant elles sont cachées à tes yeux. » 

Le Seigneur poursuit : « Il viendra sur toi des jours où tes enne-
mis t’environneront de tranchées, t’enfermeront, et te serreront de 
toutes parts ; ils te détruiront, toi et tes enfants au milieu de toi, et 
ils ne laisseront pas en toi pierre sur pierre, parce que tu n’as pas 
connu le temps où tu as été visitée » (Luc 19:43-44). Cette parole 
du Seigneur correspond à la prophétie dans Daniel 9:26 : « Après 
les soixante-deux semaines, le Messie sera retranché, et il n’aura 
pas de successeur. Le peuple d’un chef qui viendra détruira la ville 
et le sanctuaire, et sa fin arrivera comme par une inondation ; il est 
arrêté que les dévastations dureront jusqu’au terme de la guerre. » 
Daniel a non seulement prophétisé que le Messie allait venir, mais 
aussi que l’Oint allait être retranché. Après cela, un autre chef de-
vait venir et détruire une nouvelle fois Jérusalem. Le jugement de 
Dieu devait les atteindre de nouveau, parce qu’ils n’avaient pas re-
connu que c’était là le jour où le Seigneur les avait visités. Cela est 
arrivé en l’an 70 par Titus. Le chef romain est venu avec son armée 
et a détruit la ville. La Parole de Dieu a été accomplie de cette façon. 
Nous devons tous reconnaître que les Saintes Ecritures sont la Pa-
role de Dieu et qu’elles s’accompliront entièrement. 

 



  



Vendredi 11 novembre 
 
Osée 3; Apocalypse 11 
 

La restauration de Jérusalem – l’ordre d’Artaxerxès 
Longimanus, roi de Perse (Néh. 2:1-9) 

Certains pensent que les 70 semaines de Daniel 9 commencent avec 
l’ordre du roi de Perse, Cyrus, de rebâtir la maison de l’Eternel, le 
Dieu d’Israël, à Jérusalem (Esdras 1:2-4). Cependant, Cyrus n’a pas 
donné l’ordre de rebâtir la ville, mais le temple. La date non plus 
n’aurait pas été correcte, parce que cela n’aurait pas fait 483 années2 
jusqu’à la crucifixion du Seigneur. On trouve la durée exacte en 
prenant comme base le passage de Néhémie 1 et 2. Néhémie était 
échanson dans le palais du roi perse Artaxerxès qui lui a permis de 
retourner à Jérusalem pour rebâtir la ville (Néh. 2:1-9). « Au mois 
de Nisan, la vingtième année du roi Artaxerxès… » (v. 1). Depuis 
ce moment jusqu’à l’entrée du Seigneur à Jérusalem (Zach. 9:9 ; 
Jean 12:12), il y a exactement 483 ans ou 69 semaines (Dan. 9:25-
26).  

 
2 Pour comprendre la manière biblique de calculer le temps, il faut savoir 

que le calendrier juif avait 29 ou 30 jours par mois, si bien qu’en douze 
mois, une année était de 11 ¼ jours plus courte. C’est pourquoi un mois 
supplémentaire était ajouté tous les trois ans. Sur la base de ce calcul, 1 
année dans Daniel compte 360 jours ; elle est aussi désignée comme une 
année prophétique (cf. Dan. 9:27, ½ semaine = 3 ½ années prophétiques 
= 42 mois = 1260 jours ; nous voyons aussi ce calcul dans Dan. 12:7 ; 
Apoc. 12:14 ; 11:2, 3 ; 12:6). 



Samedi 12 novembre 
 
Osée 4; Apocalypse 12 
 

La prophétie de Zacharie (Zach. 9:9) 
« Sois transportée d’allégresse, fille de Sion ! Pousse des cris de 

joie, fille de Jérusalem ! Voici, ton roi vient à toi ; il est juste et 
victorieux, il est humble et monté sur un âne, sur un âne, le petit 
d’une ânesse » (Zach. 9:9). 

« Six jours avant la Pâque, Jésus arriva à Béthanie, où était La-
zare, qu’il avait ressuscité des morts » (Jean 12:1). Jean a indiqué 
la date avec précision. Pourquoi le Seigneur n’est-il pas venu plus 
tôt ou plus tard ? Pourquoi est-il arrivé exactement six jours avant 
la Pâque ? Pourquoi est-il allé à Béthanie et pas directement à Jéru-
salem, en restant à l’extérieur de la ville ? Le Seigneur avait attendu 
précisément cet instant. Il devait venir à Jérusalem monté sur un 
ânon, exactement le 10e jour du mois de Nisan, cinq jours avant la 
Pâque. S’il était arrivé trop tôt à Jérusalem, il ne serait pas entré à 
Jérusalem le bon jour. 

« Le lendemain, une foule nombreuse de gens venus à la fête 
ayant entendu dire que Jésus se rendait à Jérusalem, prirent des 
branches de palmiers, et allèrent au-devant de lui, en criant : Ho-
sanna ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, le roi 
d’Israël ! » (Jean 12 : 13). C’était le jour prophétisé par Zacharie. 
A la fin de la 69e semaine, « le Messie (l’Oint), le Conducteur » 
(Dan. 9 :25), entra à Jérusalem. Le Seigneur se rendit à Jérusalem 
le jour prévu. 

 



Dimanche  13 novembre 
 
Osée 5; Apocalypse 13 
 
« Jésus trouva un ânon, et s’assit dessus, selon ce qui est écrit : 

Ne crains point, fille de Sion ; voici, ton roi vient, assis sur le petit 
d’une ânesse. Ses disciples ne comprirent pas d’abord ces choses ; 
mais, lorsque Jésus eut été glorifié, ils se souvinrent qu’elles étaient 
écrites de lui et qu’ils les avaient accomplies à son égard » (Jean 
12:14-16). Dans un autre passage, il est dit que le Seigneur envoya 
ses disciples pour chercher le petit d’une ânesse (Mat. 21:1-9 ; Luc 
19:28-40). L’ânon était prêt parce que le Seigneur en avait besoin 
ce jour-là pour entrer à Jérusalem. La fin de la 69e semaine, des 483 
années, était arrivée (Dan. 9:26), et le Seigneur était reconnu et cé-
lébré par le peuple comme son Messie, pour peu de temps (Mat. 
21:8-16 ; Luc 19:37-40). 

Jésus devait entrer à Jérusalem précisément ce jour-là, le 10e du 
mois de Nisan3, car Dieu avait ordonné que le 10e jour de ce mois 
un agneau devait être pris et examiné (Ex. 12:3-6). Exactement ce 
jour-là, le Seigneur est arrivé à Jérusalem pour être éprouvé par le 
peuple (Luc 23:4, 14-15, 22, 41). L’Agneau sans défaut devait être 
immolé le 14e jour du mois de Nisan, et le 15e jour, c’était la fête 
de la Pâque. Le Seigneur vint à Jérusalem exactement au bon mo-
ment afin d’accomplir Zacharie 9:9. Quatre jours plus tard, il est 
allé à la croix. La prophétie de Daniel s’est accomplie avec exacti-
tude : « le Messie sera retranché » (Dan. 9 :26). 
  

 
3 Le mois de Nisan, au printemps, pendant lequel les Israélites sortirent 

d’Egypte et où l’Agneau de la Pâque fut immolé, est le premier mois du 
calendrier juif (Ex. 12:2-6). 



Lundi  14 novembre 
 
Osée 6; Apocalypse 14 
 

Le 30 mars 33 après Jésus-Christ 
 (le 10e jour du mois de Nisan) 

Examinons ce jour de plus près. Le 10e du mois de Nisan est le 
30 mars. En l’an 33 après Jésus-Christ, la fête de la Pâque est tom-
bée exactement sur le jour du sabbat. C’est très important, car selon 
les Ecritures, cela devait être une fête de la Pâque spéciale, un grand 
jour, parce qu’il tombait sur le jour du sabbat. En comptant en ar-
rière depuis le 30 mars 33 après Jésus-Christ, nous voyons que le 
Seigneur est né en l’an 2 avant notre ère, à la fin du mois d’août ou 
au début du mois de septembre. 

Dieu voulait que tout le monde sache que Jésus, qui était né au 
temps promis, était le Christ. Si quelqu’un voulait prétendre être le 
Messie, nous n’aurions qu’à demander sa date de naissance et il 
serait déjà disqualifié. Au moment où le Seigneur devait venir, per-
sonne ne pouvait prétendre être le Christ. Un seul, ce Jésus, était 
qualifié pour être le Christ. Nous ne pouvons trouver aucune autre 
personne qui soit née à ce moment et qui ait accompli toutes les 
prophéties. Qui d’autre, sinon Jésus ? Nous devons affirmer : per-
sonne d’autre que Jésus-Christ ! 

 
  



Mardi  15 novembre 
 
Osée 7; Apocalypse 15 
 

Le récit historique de Luc, le médecin 
(Luc 3:1-3, 21-23) 

« Plusieurs ayant entrepris de composer un récit des événements 
qui se sont accomplis parmi nous, suivant ce que nous ont transmis 
ceux qui ont été des témoins oculaires dès le commencement et sont 
devenus des ministres de la parole, il m’a aussi semblé bon, après 
avoir fait des recherches exactes sur toutes ces choses depuis leur 
origine, de te les exposer par écrit d’une manière suivie, excellent 
Théophile » (Luc 1:1-3). Théophile était un haut fonctionnaire ro-
main et il voulait savoir avec certitude ce qui était exactement arrivé 
à son époque. Bien que médecin, Luc était aussi un excellent histo-
rien. Dieu l’a choisi pour écrire les Actes des Apôtres parce qu’il 
exposait les événements rigoureusement. Dieu a fait le bon choix 
en le faisant écrire l’histoire de Jésus avec précision.  

 La 15e année du règne de Tibère César 
 (le 19 août 28, après Jésus-Christ) 

« La quinzième année du règne de Tibère César, - lorsque Ponce 
Pilate était gouverneur de la Judée, Hérode tétrarque de la Galilée, 
son frère Philippe tétrarque de l’Iturée et du territoire de la Tra-
chonite, Lysanias tétrarque de l’Abilène, et du temps des souve-
rains sacrificateurs Anne et Caïphe… » (Luc 3:1-2). En ce temps-
là, les gens n’utilisaient pas les calendriers comme nous le faisons 
aujourd’hui. Ils notaient les événements par rapport aux périodes 
de règne des gouverneurs en fonction. Luc écrit ici que Ponce Pilate 
était gouverneur. Des découvertes archéologiques récentes confir-
ment que le récit de Luc correspond entièrement à la vérité. La 
Bible a toujours raison. 

 



Mercredi  16 novembre 
 
Osée 8; Apocalypse 16 
 

Le Seigneur était âgé d’environ 30 ans 
« Tout le peuple se faisant baptiser, Jésus fut aussi baptisé ; et, 

pendant qu’il priait, le ciel s’ouvrit, et le Saint-Esprit descendit sur 
lui sous une forme corporelle, comme une colombe. Et une voix fit 
entendre du ciel ces paroles : Tu es mon Fils bien-aimé ; en toi j’ai 
mis toute mon affection. Jésus avait environ trente ans lorsqu’il 
commença son ministère, étant, comme on le croyait, fils de Joseph, 
fils d’Héli » (Luc 3:21-23). Le Seigneur a aussi été baptisé. Il a at-
tendu jusqu’à ce qu’il soit âgé de 30 ans. Il devait accomplir l’Ecri-
ture aussi sur ce point. Il a dû être baptisé vers la fin de la 15e année 
de Tibère. Après cela, il fut aussitôt conduit dans le désert, pendant 
40 jours, et à l’âge de 30 ans, il a commencé son ministère ; et exac-
tement en l’an 33, le jour de la Pâque, le 14e jour du mois de Nisan, 
il est mort à la croix. 

Qu’a fait le Seigneur pendant 40 jours et 40 nuits dans le désert ? 
C’était certainement un temps de préparation en vue de son minis-
tère qui allait commencer. Comment Moïse a-t-il passé les 40 jours 
sur le mont Sinaï ? Il priait, travaillait et écrivait ce que le Seigneur 
lui disait. Il devait recevoir toutes les instructions concernant le Ta-
bernacle. Puis il a tout fait précisément selon le modèle que le Sei-
gneur lui avait montré sur la montagne. Moïse a dit au sujet du Mes-
sie : « Le Seigneur votre Dieu vous suscitera d’entre vos frères un 
prophète comme moi ; vous l’écouterez dans tout ce qu’il vous 
dira » (Actes 3:22 ; cf. 7:37 ; Deut. 18:15, 18).  

Nous pouvons énormément apprendre de la manière dont le Sei-
gneur a vécu. Il n’a pas seulement accompli les prophéties, mais 
exécuté au bon moment tout ce qui était écrit dans les Ecritures ; 
nous voulons aussi apprendre de lui comment nous devons vivre 
dans la maison du Seigneur pour l’édification de l’Eglise. 
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Jeudi 17 novembre 
 
Osée 9; Apocalypse 17 
 

 Le temps de la première venue de Christ 

Il est très important d’avoir une base solide pour notre foi. Quand 
on nous demande pourquoi nous croyons en Jésus-Christ ou si ce 
que nous croyons est vraiment crédible, nous devrions être capables 
de répondre.  Le fait de nous confronter à la théorie de l’évolution 
ne devrait pas faire vaciller notre foi. Aujourd’hui, plus personne 
ne peut faire vaciller notre foi, car nous ne croyons pas seulement, 
nous savons. L’Epître aux Hébreux dit: « Par la foi, nous compre-
nons… » (Héb. 11:3a Darby). N’est-ce pas étrange ? Comment pou-
vons-nous dire: par la foi, nous comprenons ? Parce que notre foi a 
un fondement solide. Ce que nous avons vu précédemment dans les 
Ecritures nous suffit déjà pour croire, et nous pouvons tous dire : 
Oui, c’est lui qui est le Christ ! Car personne d’autre n’aurait été 
capable de planifier tout cela! Pouvons-nous choisir la date de notre 
naissance ? C’est impossible, à moins que nous soyons Dieu, bien 
sûr. Et voilà justement ce qu’est notre Seigneur Jésus : il est Dieu ! 
Il est le seul qui ait annoncé sa propre naissance à l’avance. Même 
les mages d’Orient sont venus de très loin pour voir ce roi des Juifs, 
car ils connaissaient le temps de sa naissance. Mais quelle tristesse, 
le peuple de Dieu à cette époque-là ne connaissait pas ce temps. Ils 
attendaient le Messie, et pourtant ils l’ont manqué ; et aujourd’hui, 
ils l’attendent toujours. 

Nous devons réaliser combien il est important de connaître notre 
Seigneur. Aujourd’hui est le bon moment (Héb. 3:15). Le Seigneur 
dit « aujourd’hui », et non « plus tard » ; aussi nous faut-il vraiment 
courir ayant les yeux fixés sur lui, puisque nous avons vu si claire-
ment qu’il est le Messie promis qui devait venir.  
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Vendredi 18 novembre 
 
Osée 10; Apocalypse 18 
 
Pendant toute sa vie, le Seigneur a veillé à faire la volonté de Dieu 

et à accomplir la Parole de Dieu en tout temps. La Parole est donc 
aussi très importante pour nous. Si je ne fais pas ce qui est écrit, 
comment pourrais-je suivre Christ que je ne vois pas ? Nous expé-
rimentons Christ en nous comme l’onction (1 Jean 2:20, 27), mais 
comment savoir si c’est l’onction ou juste un sentiment, ou notre 
propre pensée ? Nous savons une chose : l’onction en nous ne con-
tredira jamais la Parole de Dieu. Le Seigneur en nous, l’Esprit, est 
toujours en parfaite harmonie avec la Parole de Dieu. Celui qui pré-
tend aimer le Seigneur sans garder sa Parole ne dit pas la vérité. Si 
nous disons : « Seigneur, je t’aime ! », il nous demandera : « Alors 
pourquoi ne fais-tu pas ce que je dis ? » Car « Si quelqu’un m’aime, 
il gardera ma parole » (Jean 14:23). 

Quand le tentateur a proposé au Seigneur de changer les pierres 
en pain, le Seigneur lui a répondu : « L’homme ne vivra pas de pain 
seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » 
(Mat. 4:4).  
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Samedi 19 novembre 
 
Osée 11; Apocalypse 19 
 
L’Evangile de Luc est unique à bien des égards. Conduit par l’Es-

prit, Luc a mentionné la date exacte de certains événements histo-
riques. A ses yeux, il était important de montrer quand Jean-Bap-
tiste commença son ministère, quand Jésus fut baptisé et comment 
il fut aussitôt conduit dans le désert et comment il commença son 
ministère 40 jours après.  

La prophétie de Jacob (Gen. 49:10) 
Dans Genèse 49:10, il est dit : « Le sceptre ne s’éloignera point 

de Juda, ni le bâton souverain d’entre ses pieds, jusqu’à ce que 
vienne le Schilo, et que les peuples lui obéissent. » Schilo signifie 
pacificateur ou prince de paix. Jésus-Christ est celui qui amène la 
paix. Quand Pilate a dit aux Juifs : « Voici votre roi ! », ils s’écriè-
rent : « Ote, ôte, crucifie-le ! » Quand Pilate a encore demandé d’un 
air moqueur : « Crucifierai-je votre roi ? » les principaux sacrifica-
teurs ont répondu : « Nous n’avons de roi que César ! » (Jean 
19:14-15). Ils l’ont rejeté. Que c’est triste ! Tout cela ne fait que 
prouver que l’Ecriture a raison. Même ce que Judas a fait servit à 
accomplir la Parole de Dieu que Zacharie avait annoncée longtemps 
à l’avance (Zach. 11:12-13).  

Et qu’en est-il de nous ? Avons-nous un roi ? Dieu l’a donné 
comme Tête suprême à l’Eglise (Eph. 1:22). Le Seigneur est la Tête 
suprême, élevée bien au-dessus de toutes choses, et il a été donné à 
l’Eglise.  
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Dimanche 20 novembre 
 
Osée 12; Apocalypse 20 
 
Notre Seigneur est notre Schilo, il est notre paix (Eph. 2:14). Sans 

lui, il n’y a pas de paix. Le Schilo est venu et tous les peuples de-
vraient s’unir à lui, car il est le Roi. Tous devraient le suivre. Et 
qu’en est-il de nous ? Est-il le Schilo dans l’Eglise ? Avons-nous la 
paix dans l’Eglise ? Ou bien disons-nous : « Nous n’avons pas de 
roi ! » La paix est importante dans l’Eglise. C’est à cela que l’on 
reconnaît qui appartient au Seigneur et qui ne lui appartient pas. Ne 
pensons pas que nous pouvons insister sur le fait d’avoir raison et 
avoir quand même la paix. Voyons le résultat. Le Seigneur dit que 
l’on reconnaît l’arbre à son fruit (Mat. 7:16-20). Le Seigneur est 
notre Schilo, notre Prince de paix, notre paix. Nous devons laisser 
la paix de Christ arbitrer dans nos cœurs. Dans l’Eglise, nous ché-
rissons la paix plus que toute autre chose. Le Seigneur est notre 
Schilo, et ce roi est le Prince de paix, et il est venu à une époque où 
il n’y avait plus de roi. Dans la vie de l’Eglise, nous n’avons qu’une 
seule Tête, un seul Roi, et nous devons lui obéir. C’est si bon quand 
nous sommes tous rassemblés par lui qui est notre paix. 
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Lundi 21 novembre 
 
Osée 13; Apocalypse 21 
 

 Le lieu de naissance de Jésus-Christ 

 La prophétie de Michée (Michée 5:1 ; Mat. 2:4-6) 

Dans Michée 5:1, nous lisons : « Et toi, Bethléhem Ephrata, petite 
entre les milliers de Juda, de toi sortira pour moi celui qui domi-
nera sur Israël, et dont les activités remontent aux temps anciens, 
aux jours de l’éternité. » Dans sa prophétie, Michée a annoncé non 
seulement le lieu de naissance du Messie, mais aussi le fait qu’il 
serait Dieu lui-même, que son origine est céleste et éternelle. Dieu 
a choisi la petite localité de Bethléhem.  

Que signifie Bethléhem ? La maison du pain ! Même si l’Eglise 
dans telle ou telle ville est petite, on y trouve du pain, de la nourri-
ture spirituelle. Le Seigneur a choisi Bethléhem, et Dieu a toujours 
raison dans tout ce qu’il fait. Notre Seigneur est venu pour nous 
donner la vie. Il dit qu’il est le pain du ciel (Jean 6:41).  

Michée n’a pas seulement mentionné le lieu, mais ce qui importe 
encore plus que le lieu, c’est la personne qui devait y naître, c’est-
à-dire celui qui dominera. Il doit premièrement régner sur nous, et 
ensuite nous régnerons avec lui. Apprenons donc à nous soumettre 
à sa domination aujourd’hui. Celui qui doit venir est un Roi hors du 
commun. Ses activités remontent aux jours de l’éternité.  
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Mardi 22 novembre 
 
Osée 14; Apocalypse 22 

 

L’arrangement souverain de Dieu 
Pour l’accomplissement de la prophétie de Michée 5:1, il fallait 

que quelque chose se passe, car Marie était déjà dans son 6e ou 7e 
mois de grossesse et vivait à ce moment-là à Nazareth, tout au nord, 
très loin de Bethléhem. Sans l’obligation du recensement, comment 
aurait-elle fait ce dur voyage afin de se trouver à  
Bethléhem pour la naissance de Jésus ? L’empereur Auguste a été 
utilisé par Dieu pour l’accomplissement de son dessein. 

L’édit de César Auguste (Luc 2:1-5) 
« En ce temps-là parut un édit de César Auguste, ordonnant un 

recensement de toute la terre » (Luc 2:1). Quel était le motif de cet 
édit ? Sous le règne de César Auguste, l’Empire romain avait ter-
miné ses guerres et une ère de paix et de prospérité s’annonçait. En 
l’an 2 avant notre ère, le Sénat romain honora César pour son 25e 
anniversaire et lui conféra le titre de « Pater Patriae » (père de la 
patrie). Un édit parut dans tout l’Empire romain ordonnant que qui-
conque se trouvait sous l’autorité de Rome devrait déclarer son ac-
cord et jurer allégeance à César en se faisant enregistrer. 

Joseph, étant de la maison et de la famille de David, 
 devait se faire enregistrer à Bethléhem 

(1 Sam. 16:18 ; 17:12) 
« Joseph aussi monta de la Galilée, de la ville de Nazareth, pour 

se rendre en Judée, dans la ville de David, appelée Bethléhem, 
parce qu’il était de la maison et de la famille de David, afin de se 
faire inscrire avec Marie, sa fiancée, qui était enceinte » (Luc 2:4-
5). Joseph et Marie, qui étaient tous les deux de la famille de David, 
n’avaient pas d’autre choix que de se rendre à Bethléhem pour se 
faire inscrire et jurer allégeance à César.  
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Mercredi 23 novembre 
 
Joël 1; Matthieu 1 
 

Marie était enceinte à ce moment précis 
« Pendant qu’ils étaient là, le temps où Marie devait accoucher 
arriva » (Luc 2:6). Le temps arriva, c’est-à-dire que c’était exac-
tement la date à laquelle Jésus-Christ devait naître. 

Jésus est né après leur arrivée à Bethléhem 
« Et elle enfanta son fils premier-né… » (v. 7). La nuit de la nais-
sance de notre Seigneur était comme le son éclatant d’une trom-
pette. Un ange du Seigneur annonça : « Ne craignez point ; car je 
vous annonce une bonne nouvelle, qui sera pour tout le peuple le 
sujet d’une grande joie ; c’est qu’aujourd’hui, dans la ville de 
David, il vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur » 
(v. 10-11). C’était le jour le plus important de toute l’histoire de 
l’humanité, et tout avait été précisément planifié, arrangé et ac-
compli par Dieu, afin que le Roi des Juifs puisse naître à la date 
et au lieu prédéterminés. 
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Jeudi 24 novembre 
 
Joël 2; Matthieu 2 
 

La généalogie de Jésus-Christ 

La postérité (la semence) d’Abraham 

« Généalogie de Jésus-Christ, fils de David, fils d’Abraham » 
(Mat. 1:1). La généalogie de Jésus est importante pour prouver qu’il 
est le Christ. Sa généalogie remonte jusqu’à Abraham. Dieu a pro-
mis que Christ serait la semence d’Abraham. Si quelqu’un prétend 
qu’il est le Christ, il faut vérifier sa généalogie. Peut-être que nous 
ne lisons pas volontiers cette généalogie dans l’Evangile de Mat-
thieu, mais elle est très importante et ce n’est pas pour rien qu’elle 
se trouve au début du Nouveau Testament. Elle prouve que Jésus 
descend d’Abraham. Si ce n’était pas le cas, Jésus ne pourrait pas 
être le Christ, et tout le Nouveau Testament serait annulé. 

L’héritier promis 

« Certainement je te bénirai, et je multiplierai abondamment ta 
semence comme les étoiles des cieux et comme le sable qui est sur 
le bord de la mer ; et ta semence possédera la porte de ses ennemis. 
Et toutes les nations de la terre se béniront en ta semence, parce 
que tu as écouté ma voix » (Gen. 22:17-18 – Darby). Paul a décou-
vert qu’il n’est pas question ici de plusieurs descendances, mais 
d’une seule descendance, et que cette unique semence est le Messie. 
Non seulement les Juifs, mais aussi toutes les nations de la terre 
seraient bénis en cette semence. C’est à Abraham que Dieu avait 
donné cette importante promesse, c’est pourquoi Matthieu devait en 
confirmer l’accomplissement. 
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Vendredi 25 novembre 
 
Joël 3; Matthieu 3 
 

L’Esprit qui avait été promis 

« Afin que la bénédiction d’Abraham ait pour les païens son ac-
complissement en Jésus-Christ, et que nous recevions par la foi 
l’Esprit qui avait été promis » (Gal. 3:14). 

« Or, les promesses ont été faites à Abraham et à sa descendance. 
Il n’est pas dit : et aux descendances, comme s’il s’agissait de plu-
sieurs, mais comme il s’agit d’une seule : et à ta descendance, c’est-
à-dire à Christ » (Gal. 3:16). 

Paul avait compris que cette semence était une promesse au sujet 
de Christ. Et quand Abraham était prêt à sacrifier son fils Isaac, cela 
préfigurait le fait que Dieu a livré son Fils en sacrifice pour nous 
tous. Paul n’a pas parlé de descendances, « comme s’il s’agissait de 
plusieurs », mais il a parlé d’une seule semence par laquelle seraient 
bénies toutes les nations. Jésus est cette postérité d’Abraham, afin 
que la bénédiction vienne sur les nations en Jésus-Christ. Cette bé-
nédiction promise, c’est le merveilleux Esprit que le Seigneur a dé-
versé à la Pentecôte. Quelle bénédiction ! Cet Esprit habite au-
jourd’hui en nous et il est plus précieux que n’importe quelle autre 
bénédiction que nous puissions concevoir. Aussi voyons-nous, dès 
le premier verset du Nouveau Testament, que Jésus est cette se-
mence d’Abraham et l’accomplissement de la bénédiction de l’Es-
prit qui avait été promis. 
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Samedi 26 novembre 
 
Amos 1; Matthieu 4 
 

L’héritage du monde (Rom. 4:13) 

En plus de cela, Abraham reçut la promesse que sa semence serait 
héritière du monde : « En effet, ce n’est pas par la loi que l’héritage 
du monde a été promis à Abraham ou à sa postérité, c’est par la 
justice de la foi » (Rom. 4:13). Avec sa postérité, Abraham devait 
hériter quelque chose. 

Et un jour, nous les chrétiens, nous hériterons aussi quelque chose 
de merveilleux. A ce propos, lisons quelques versets dans Galates 
3 : « Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus-Christ ; vous 
tous, qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu Christ. Il n’y 
a plus ni Juif ni Grec, il n’y a plus ni esclave ni libre, il n’y a plus 
ni homme ni femme ; car tous vous êtes un en Jésus-Christ » (Gal. 
3:26-28). Par le baptême en Christ nous devenons tous héritiers. 
« Et si vous êtes à Christ, vous êtes donc la descendance d’Abra-
ham, héritiers selon la promesse » (v. 29).  

Dans le Psaume 2, il est dit : « Demande-moi et je te donnerai les 
nations pour héritage, les extrémités de la terre pour possession » 
(v. 8). Qu’allons-nous hériter ? Le Seigneur lui-même a dit : « Heu-
reux les débonnaires, car ils hériteront la terre ! » (Mat. 5:5). 
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Dimanche 27 novembre 
 
Amos 2; Matthieu 5 
 
« Et parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé dans nos cœurs l’Es-

prit de son Fils, lequel crie : Abba ! Père ! » (Gal. 4:6). Si Dieu 
n’était pas notre Père, nous ne pourrions pas non plus être ses héri-
tiers. Mais nous avons reçu l’Esprit de son Fils et nous sommes 
donc aussi héritiers (Rom. 8: 15-17). A quoi reconnaissons-nous 
que Dieu est notre Père ? C’est très simple : parce que du plus pro-
fond de notre cœur, nous pouvons invoquer Dieu comme notre Père. 
Voilà la preuve que nous sommes fils de Dieu, puisque l’Esprit de 
Dieu est entré en nous. Il ne s’agit pas ici d’une doctrine, mais de 
l’expérience. 

« Ainsi tu n’es plus esclave, mais fils ; et si tu es fils, tu es aussi 
héritier par la grâce de Dieu » (Gal. 4:7). Nous sommes les héri-
tiers de Dieu et les cohéritiers de Christ. « Car tous ceux qui sont 
conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. Et vous n’avez point 
reçu un esprit de servitude pour être encore dans la crainte ; mais 
vous avez reçu un Esprit d’adoption, par lequel nous crions : 
Abba ! Père ! L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que 
nous sommes enfants de Dieu. Or, si nous sommes enfants, nous 
sommes aussi héritiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ, 
si toutefois nous souffrons avec lui, afin d’être glorifiés avec lui » 
(Rom. 8:14-17). Nous louons le Seigneur pour le fait qu’il a accom-
pli tout cela en tant que semence d’Abraham. Dieu veut nous donner 
cette terre comme un grand héritage. 
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Lundi 28 novembre 
 
Amos 3; Matthieu 6 
 

La postérité de David - l’héritier du trône 

« J’ai fait alliance avec mon élu ; voici ce que j’ai juré à David, 
mon serviteur : j’affermirai ta postérité pour toujours, et j’établirai 
ton trône à perpétuité » (Ps. 89:4-5). Une alliance est plus solide 
qu’une promesse. Elle est comme un contrat et elle a encore été 
renforcée par un serment : « J’ai juré une fois par ma sainteté : 
mentirai-je à David ? Sa postérité subsistera toujours ; son trône 
sera devant moi comme le soleil, comme la lune il aura une éter-
nelle durée. Le témoin qui est dans le ciel est fidèle » (v. 36-38). 

« L’Eternel a juré la vérité à David, il n’en reviendra pas : je 
mettrai sur ton trône un fruit de tes entrailles » (Ps. 132:11). Il ne 
peut pas être question de Salomon, car il n’a pas vécu éternellement 
et il n’était pas non plus fidèle comme cette semence. 

« Comme il était prophète, et qu’il savait que Dieu lui avait pro-
mis avec serment de faire asseoir un de ses descendants sur son 
trône, c’est la résurrection du Christ qu’il a prévue et annoncée, en 
disant qu’il ne serait pas abandonné dans le séjour des morts et que 
sa chair ne verrait pas la corruption » (Actes 2:30-31). Les apôtres 
avaient compris que Jésus ne pouvait pas rester dans le séjour des 
morts, mais qu’il devait ressusciter pour accomplir la promesse. 

« Voici, les jours viennent, dit l’Eternel, où je susciterai à David 
un germe juste ; il régnera en roi et prospérera, il pratiquera la 
justice et l’équité dans le pays. En son temps, Juda sera sauvé, 
Israël aura la sécurité dans sa demeure, et voici le nom dont on 
l’appellera : l’Eternel notre justice » (Jér. 23:5-6). 
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Lundi 28 novembre 
 
Amos 4; Matthieu 7 
 
« Puis un rameau sortira du tronc d’Isaï, et un rejeton naîtra de 

ses racines. L’Esprit de l’Eternel reposera sur lui : Esprit de sa-
gesse et d’intelligence, Esprit de conseil et de force, Esprit de con-
naissance et de crainte de l’Eternel. Il respirera la crainte de 
l’Eternel ; il ne jugera point sur l’apparence, il ne prononcera point 
sur un ouï-dire. Mais il jugera les pauvres avec équité, et il pronon-
cera avec droiture un jugement sur les malheureux de la terre ; il 
frappera la terre de sa parole comme d’une verge, et du souffle de 
ses lèvres il fera mourir le méchant. La justice sera la ceinture de 
ses flancs, et la fidélité la ceinture de ses reins » (Es. 11:1-5). Quel 
Roi est donc notre Seigneur ! Le monde entier qui ne connaît qu’in-
justice, discorde et corruption, attend en réalité un tel Roi. Afin 
d’accomplir toutes ces promesses, le Seigneur doit venir de la li-
gnée de David. C’est ainsi seulement que les promesses du trône et 
de l’héritage pourront être accomplies par lui. Dieu a merveilleuse-
ment arrangé l’entière filiation du Seigneur, pour qu’il puisse effec-
tivement être cet héritier. Joseph était un descendant du roi David 
et il se trouvait ainsi dans la lignée des héritiers du trône. Mais Dieu 
avait dit à un descendant de David, au roi Jéconia, que sa postérité 
ne serait plus jamais assise sur le trône (Jér. 22:28-30). Cependant, 
pour que la postérité de David puisse quand même s’asseoir sur le 
trône, Dieu devait faire un détour et unir Marie, qui était aussi de la 
lignée de David, à Joseph, afin que la promesse puisse être accom-
plie par la lignée de Marie. Par le mariage de Joseph et de Marie, le 
Seigneur a pu recouvrer son héritage, qui avait été promis à la pos-
térité de David. 

L’Ecriture tout entière démontre que Jésus est véritablement le 
Christ. En fait, le monde entier attend ce Roi. La première venue du 
Seigneur lui permit d’accomplir la rédemption, mais lors de sa deu-
xième venue, il régnera comme Roi sur toute la terre. 
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Mardi 29 novembre 
 
Amos 5; Matthieu 8 
 
Aujourd’hui, notre Seigneur est la Tête de l’Eglise, et l’Eglise est 

sa sphère de pouvoir. Il ne règne pas aujourd’hui comme Roi dans 
le monde, mais il doit régner dans l’Eglise. Comme nous devons 
encore vivre aujourd’hui dans la chair, il arrive que nos relations 
humaines soient souvent difficiles. Mais nous pouvons apprendre à 
nous laisser conduire par l’Esprit et à ne pas juger sur un ouï-dire 
ou sur l’apparence. Quand on nous rapporte un incident, la tentation 
est de juger selon ce qu’on a entendu. Mais nous devons apprendre 
du Seigneur qui ne jugeait pas sur ouï-dire.  

Il est si important de connaître notre Roi, qui vit en nous. Lisons 
encore une fois ce qu’Esaïe dit de lui : « L’Esprit de l’Eternel repo-
sera sur lui : Esprit de sagesse et d’intelligence, Esprit de conseil 
et de force, Esprit de connaissance et de crainte de l’Eternel » (Es. 
11:2). Ne craignons-nous pas de causer du trouble dans l’Eglise par 
notre jugement superficiel ? La fin du verset mentionne la crainte 
de l’Eternel. Quand nous connaissons vraiment la crainte du Sei-
gneur, nous ne causons certainement pas tant de problèmes dans 
l’Eglise. Faisons confiance au Seigneur, il est notre Roi, il est le 
Christ vivant et la Tête sur toutes choses dans l’Eglise, il est assis 
aujourd’hui sur le trône dans le ciel, et il habite également dans nos 
cœurs. 

« Il ne jugera point sur l’apparence, il ne prononcera point sur 
un ouï-dire. Mais il jugera les pauvres avec équité, et il prononcera 
avec droiture un jugement sur les malheureux de la terre » (Es. 
11:3-4). Voilà la justice de Dieu selon l’Esprit. Louons le Seigneur 
pour notre Roi merveilleux. 

Il est aussi le Roi de paix, et tout ce qui vient de lui ne causera 
certainement pas du trouble, mais procurera la paix. « Heureux ceux 
qui procurent la paix, car ils seront appelés fils de Dieu » (Mat. 
5:9). Voilà notre signe de distinction dans la vie de l’Eglise.  
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Mercredi 30 novembre 

 
Amos 6; Matthieu 9 

La semence de la femme (Gen. 3:15) 

Né d’une vierge (Es. 7:14) 

Personne ne peut imiter cette naissance par une vierge ; seul le 
Christ a été engendré de cette manière. « C’est pourquoi le Seigneur 
lui-même vous donnera un signe ; voici, la vierge deviendra en-
ceinte, et elle enfantera un fils, et elle lui donnera le nom d’Emma-
nuel » (Es. 7:14). 

Par la puissance du Saint-Esprit 

Une vierge devient enceinte. Comment est-ce possible ? Par le 
Saint-Esprit, par la puissance de Dieu. C’est pourquoi aussi ce qui 
est né est appelé la « sainte chose ». « L’Esprit Saint viendra sur 
toi, et la puissance du Très-haut te couvrira de son ombre ; c’est 
pourquoi aussi la sainte chose qui naîtra sera appelée Fils de 
Dieu » (Luc 1:35 – Darby). Nous, nous avons été engendrés par la 
semence d’un homme. Voilà pourquoi le péché d’Adam a été trans-
mis, et la mort règne chez tout le monde et chacun doit mourir, car 
tous ont péché (Rom. 3:23). Mais ce Christ merveilleux est né au-
trement. Sa naissance a déjà été annoncée dans Genèse 3:15 : « Je 
mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa posté-
rité : celle-ci t’écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon. » Le Sei-
gneur a accompli cette promesse. Tous les hommes sont injustes et 
pécheurs, et ils sont sous la puissance du prince de ce monde. Mais 
un jour, quelqu’un est venu et a écrasé la tête du serpent. C’est pour-
quoi il est dit dans Hébreux 2:14 : « Ainsi donc, puisque les enfants 
participent au sang et à la chair, il y a également participé lui-
même, afin que, par la mort, il rende impuissant celui qui avait la 
puissance de la mort, c’est-à-dire le diable. »  


